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La fleuriste
duProtocole adû
s’adapter auxdésirs
desdiplomates.
Même lesbouquets
doivent jouer la carte
de la neutralité.

Marc Bretton

Et les fleurs? Alors que le som-
met Biden-Poutine s’annonce
musclé et chargé d’enjeux, la
question peut paraître un peu in-
congrue, mais c’est à cause
d’elles qu’Adeline Philippe, fleu-
riste du Protocole, et des élèves
s’activent au Centre horticole de
Lullier depuis quelques jours.
Car les fleurs ont leur place en
diplomatie, et même apparem-
ment des choses à dire.

Leurs couleurs à tout le
moins. La semaine passée, les
fleuristes étaient partis sur la
composition d’arrangements
floraux à base de bleu, blanc,
rouge, couleurs ornant les dra-
peaux américain et russe. Mais
il a fallu changer in extremis di-
manche soir, aux termes
d’échanges passant par le Can-
ton, la Confédération et les par-
ties. Fini le tricolore; place au
blanc et au vert, «couleurs de la
discrétion et de la neutralité»,
indique Adeline Philippe.

Ce changement aurait-il va-
leur de déclaration programma-
tique? Peut-être. Mais on notera
que la symbolique des couleurs
varie passablement selon les
cultures. Si en Occident, le blanc
symbolise la pureté, la fidélité,
et le vert l’espoir, en Orient, le
premier est une couleur fu-

nèbre, et le second est associé au
mensonge…

Clic, clac. Dans l’atelier de
l’école de fleuristes, les sécateurs
s’expriment. Une douzaine
d’élèves de première année ont
été mobilisés pour appuyer la
fleuriste cantonale. Ils composent
des «séries» réparties dans des
terrines, bacs et autres vases ro-
mantiques qui orneront dès
mardi une trentaine d’emplace-
ments, répartis sur les trois étages
de la maison.

Une quarantaine de bottes de
fleurs et de plantes diverses ont
été acquises pour l’occasion.
«Vu les couleurs demandées,
j’ai dû aller à la bourse aux
fleurs», explique Adeline Phi-
lippe un peu déçue. Normale-
ment, la fleuriste s’approvi-
sionne à Lullier, mais cette fois,
pas moyen de faire autrement.
Les bouquets rouge et bleu ont
été remisés au frigo et c’est ainsi
que glaïeuls, Alstrœmeria,
pattes de kangourou, véro-
niques, fleurs du poète et autres
Hypericum, plantes vertes et
blanches, venues du Var, des
Pays-Bas et de Suisse, se re-
trouvent en vedette.

Comment composer un bel
ornement? Un peu ému à l’idée
que son travail sera admiré par
les grands de ce monde, Jordi
Fellay explique: «Je compose un
bouquet de table rond, dit-il en
plantant les fleurs dans la
mousse. Le résultat doit donner
l’impression d’être fourni, sans
qu’une fleur ne dépasse.»

Les maîtres de pratique
déambulent entre les élèves
pour vérifier l’effet produit,
corriger un bouquet en retirant
une fleur pas assez enfoncée,
suscitant aussitôt le souvenir de
cette scène mythique de «La

grande vadrouille» où, à l’Opéra
Garnier, une huile nazie tire un
œillet rouge dépassant de l’ar-
rangement posé devant sa loge
et dévoile le fil d’une bombe dé-
posée par la Résistance…

À noter que le bouquet rond
n’est qu’une des formes propo-
sées. À chaque fois, plusieurs
possibilités sont créées, photo-
graphiées et envoyées à qui de
droit pour validation. Et com-
bien ça coûte? Emmanuel Cué-
nod, porte-parole du Conseil
d’État, évoque la complexe opé-
ration comptable présidant à la
distribution des factures entre
les diverses autorités mais n’ar-
ticule aucun chiffre.

Lire aussi en pages 12 et 13

Flower
power:
les fleurs
du sommet

Sommet international

Adeline Philippe, fleuriste du Protocole, présente les bouquets et arrangements préparés et finalisés au Centre horticole
de Lullier pour le sommet Biden-Poutine. MAGALI GIRARDIN

U C’est un classique des gros
raouts médiatiques: concentrés
au même endroit, les journalistes
finissent par s’interroger entre
eux. Genève – où quelque
3000 gens de presse sont
attendus pour le sommet du
16 juin – n’échappe pas à la règle.

Face au parc La Grange, le
centre de finitions est en cours
de finition et peu fréquenté. On
est abordé par un reporter qui
veut sonder l’humeur des locaux.

On lui retourne le micro.
«C’est sans doute le meilleur en-
droit d’Europe, si ce n’est du
monde, pour accueillir ce som-
met, juge Nikolai Ivanov, du
groupe médiatique russe Izvestia.
Les plus importantes organisa-
tions se trouvent ici. Il y a l’ar-
rière-fond historique avec le som-
met Reagan-Gorbatchev de 1985.
Et c’est aussi une ville symbo-
lique pour les Russes, certains de
nos grands écrivains y ayant sé-
journé.»

Le vrai QG des médias se
trouve au Centre international de
conférences (CICG), à Varembé.
Vers 14 heures, une file s’étire de-

vant le bâtiment: test Covid,
réception du badge.

Sur le parvis, Matthew
Chance, de CNN, s’attend à une
grosse couverture. «Cela validera
l’image que Genève a déjà, celle
d’une ville internationale qui, à
tort ou à raison, est considérée
comme un terrain neutre par les
deux parties. Il ne s’agit pas que
des relations américano-russes
mais aussi du contrôle des arme-
ments, de la question afghane, de
la Syrie – des enjeux qui inté-
ressent toute la planète.»

Dans la file, Paula Dupraz-
Dobias, basée à Genève, couvre
le sommet comme indépendante
pour la chaîne américaine NBC.
«En particulier après la pandé-
mie, c’est une importante occa-
sion pour Genève, qui cherche
depuis toujours à maintenir son
statut de hub international et qui
bénéficie ainsi d’un grand boost,
analyse-t-elle. La ville peut être
concurrencée en raison de son
coût de la vie élevé, mais peu
d’autres lieux peuvent rivaliser
avec son image de neutralité.»
Marc Moulin

Lapresse internationale
convergeàGenève

U L’avion du président améri-
cain, Joe Biden, devrait atterrir
mardi après-midi à Cointrin. Le
Boeing 747-200 – nom de code Air
Force One lorsque le chef d’État
est à bord – foulera le tarmac
genevois sous haute sécurité.
Rien n’est laissé au hasard,
jusqu’à la fourniture du fuel.

En effet, le carburant de Ge-
nève Aéroport, acheminé par pi-
peline depuis Fos-sur-Mer puis
distribué par des conduites sou-
terraines jusqu’aux avions, ne
sera pas utilisé tel quel pour ali-
menter les appareils américains.
Ceux-ci ont pompé le fuel dans
leurs propres citernes, transpor-
tées par leurs soins, et pro-
cèdent à des analyses, a-t-on ap-
pris. Pour être sûrs de sa qualité
ou de sa disponibilité? L’aéro-
port ne fait pas de commentaire.
Plusieurs camions de fueling
américains, probablement ame-
nés par les avions militaires arri-
vés en fin de semaine, ont été
aperçus sur le tarmac ces der-
niers jours.

La sécurité sera maximale
dans les bâtiments attenants au

tarmac, les délégations étant
stationnées non loin de là.
Les fenêtres de l’édifice situé
près de la tour de contrôle
seront scellées, avec obligation
de tirer les rideaux et interdic-
tion de se poster devant les
fenêtres.

Rappelons que le 747 prési-
dentiel peut être ravitaillé en
plein vol. Sur trois niveaux et en-
viron 400 m2, l’avion abrite une
salle d’opération dotée de son
propre médecin, un lieu destiné
à la presse, une salle de confé-
rences et une salle à manger.
La cuisine peut nourrir 100 per-
sonnes. Délivré en 1990, ce
Boeing a été utilisé pour la pre-
mière fois par George Bush père.

C’est sans doute la dernière
fois que les Genevois pourront
apercevoir les deux appareils
(connus dans l’armée de l’air
sous le nom de VC-25A) qui com-
posent cette flotte. Ils doivent
être remplacés par un modèle
plus récent (747-8) dont la livrai-
son, prévue en 2024, pourrait
être retardée d’un an.
Chloé Dethurens

Lecarburantdesavions
américainsbien surveillé

Communications

Une question reste en suspens
pour les riverains proches du parc
La Grange: qu’en sera-t-il de la
qualité du réseau mobile et inter-
net, alors que les autorités ont de-
mandé à la population de télétra-
vailler dans la mesure du possible?
La semaine passée, plusieurs habi-
tants se sont plaints d’une panne
de réseau. La faute aux brouilleurs
embarqués sur les fourgons de la
délégation américaine? D’après
l'Office fédéral de la communica-
tion (Ofcom), c’est impossible. Ces

appareils ne sont pas conçus pour
perturber les lignes sur une aussi
large échelle et sur une période
prolongée. Une panne de réseau
a également été exclue par
Swisscom, qui n’a «eu connais-
sance d’aucune interruption
à Genève ces derniers jours».
Et pour ce mercredi? Confiant,
l’Ofcom estime «qu’il n’y aura pas
de perturbations dues à une sur-
charge des réseaux lors du som-
met». De quoi rassurer les rive-
rains en télétravail. L.S.

Le réseau tiendra-t-il?

«Vu les couleurs
demandées,
j’ai dû aller à la
bourse aux fleurs.»
Adeline Philippe
Fleuriste du Protocole
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